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réïirarquoit que' le Matin' portoit un vêtement sombre, et parois-

sôit chagrin de la brouillerie des vièux amis. - Les autres repré-

Sentoient, les Quatre Saisons: Florian comme le plûs jeune, et

d'une figure fraîche et riante, étoit' curonné de fleurs, et faisoit

le personnage 'du Printémps. La -Iarpe', dans la' maturité dé'

l'âge, et dont.les yeux lançoierit des feux dévorans, annonçit

l'Eté, par la couronne d'épjs qu'il portoit siur sa tête. 1'armon-

tel, plus tempéré, mais aimant la table et 'le bon-vin, désigndit

l'Automne, tenant d'une maini un tyrse orné de pampres, et de

l'auttre une coupe remplie du jus divin dont s'enivroit Silène.

Enfin, le vieux duc de Nivernois, coùvert de cheveux blancs; et

s'étant mis une' longue barbe postiche, représentoit l'Hver, se

réclauffant au feu'de la Jemnessé, que porioit,-dans'un ase va ti-

que; la plùs jolie femnme de la société. Ces quatre' 'l-ittératéurs

célèbres adressèrent chacunï les vers lès plus' flatturs .le-ur co-

frère', qui'reçÏt au milieudes''aisons, fières' d'avoir été chañtées

par lui, les hommages de toufe cette brillante asseîùblée, à Ia-

elle' il ne' put cacher l'éniotion qû'il éprouvoit. " Voilà ui

,dit la comtesse, en le"pressant. sou tour dans ses bras, voilà l'

motif du refus qui-vous avoit si cruellement blessé: avouez que

j'étois bien excusable de chercher 'à vous ménager rie sembla-

ble surprise.; mais vous, méchanit, quelles raisons pourriez-vous

me' donner 'pour légitimer votre conduite de ce matin ?-:Mille

pardons !'r'po'nd Saint-Lambert, (voulant cacher à son tour 'les-

préparatifs qu'il avôit 'faits) je composois des vérs qui ne me per-

mettbient pas la moindre -distraction. A mon' âgeon a de là

peine à bien monter sa lyre ; et quand par basard elle, rend en-

core quelques'sons harmonieux, l'interrompte c'est la réduire'au

'silence.

Après le festin le plus joyeux, les'jeunes dames et plusieurs

jeunes gens, récitèreùt les Fêtes de l'Amour de Saint--Lambeit;

et quelques épisodes de ses Fables Orientales. Enfin; qnan'd 'o

-eut éptisé tout ce que l'esprit et l'amitié peuvent inspirer dans

-desmouvemens-si doux,, Pauteur'des Saisons proposa que, pour

compléter sa .fête, chacun vînt visiter sa modeste retràite. Le

temps étoit-calme et serein; c'étoit une de' ces belles' soirées

d'Automne qui semblent rappeler les premières'du Printemps.

On accepte la'proposito: on d&éide que tout le monde' ira à

pied- etý que 1es- voiturestsuivront. On arrive donc, après une


